154 Jonrnal Hiflorigne [ur iés
auroit dd attendre des Princes qui font pro-
feflion du Chriftianifine, puis qu’ils favent
que le Roi desRois n’a pratiqué & n'aen-
{eigné que la Parx, la repentance & lachas
rité. Non feulement la France & I’Efpa-
gne accepterent la mediation des Suifles 5
lors qu'elle leur fut offerte, la plufpart des
Princes de 'Empire, aplaudirent auffi dun
fi genereay deffein j mais tous les Alliczne
jugerent pas a propos d'y donner les mains;
quoi que fous differents motifs: la Reine
d’Angleterre , & la plufpare de fes Mini-
ftres: trouvent leur avantage dans la con-
tinuation de la guerre; pendant que ceux
qui ont le maniementdes affaires du Royau-
me s’enrichiflent ank-dépens du peuple;cets
te Princefle regne pendant la guerre beau-
coup plus abfolument qu’clle ne feroitdans
un tems de Paix; les Hollandois fe préten-
denten droitde donner laloi a tous les Prin-
ces de 'Europe; ils fe ventent d’avoir mis
la Reine Anne fur le Trone de la Grande
Bretagne, qui n’y feroit jamais parvenug,fis
par les forces de leur République, on n’a-
voit pas privé le Roi fon Pere dela Cou-
ronne, pour la mettre fur latéedufen Roi
Guillanme. Ils prétendentd’avoir mené par
la main I'Empereur Jofeph jufques fur le
premier dégré du Trone Imperial 5 ils f€
glorifient d'ére les caufes fecondes dece
que les Ele&eurs de Baviere & de Cologne
font privés de leurs Etats: enfin ils ne fau-
roient {e refoudre 3 approuver les démar.
ches d’aucune Puiflance Souveraine, fi el
les en font par d’autres organes que les leurs
car la République d’'Hollande ne condam;
fie pas fculement les intentions dcsSuiﬂfels.
elle;



